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FACE AU SOCIAL .IMPERIALISME RUSSE 

LES NOUVEAUX 
MUNICHOIS 

On connaît lei circonstances historiques qui, 
avant 1939, conduisirent les bourgeoisies capitalis­
tes «libérales» de l'occident à la honteuse capitula -
non de Munich. 

On sait aussi la râle de tremplin joué par celte 
dernière pour encourager et précipiter l'agression 
fasciste de l'impérialisme allemand, représenté par 
Hitler et son parti nazi, contre les pays occidentaux 
d'abord, contre le pays du socialisme ensuite. 

La peur, la lâcheté, l'opportunisme, la vénalité 
et l'anticommunisme des politiciens bourgeois an­
glais et français les avaient amenés à trahir délibéré­
ment les intérêts nationaux, même capitalistes, de 
leurs propres pays et à brader leurs indépendances 
nationales. 

Or, voici qu'aujourd'hui de nouveaux miinichois 
sont apparus dans les gouvernements bourgeois qui 
dirent les affaires des pays capitalistes d'Europe 
occ.dentale. Si l'on n'en est pas encore à la signature 
d'une capitulation devant les exigences du social 
impérialisme russe, on peut toutefois en discerner 
les prémisses 

VoICI à cet éffard un exemple concret : la semai 
ne dernière, en mer du Nord, une station de rocher 
ches pétrolières britannique a été cernée par une 
flotille de navires-espions russes, camouflés en ba 
(eaux de pèche. Il a fallu diverses interventions, y 
compris l'appel a des bâtiments de guerre battant 
pavillon britannique, pour faire lever ce blocus. 

Mais le gouvernement de Grande-Bretagne n'a 
pas élevé la moindre protestation auprès de son 
homologue de Mouscou et la presse anglaise a élé 
invitée I taire cas faits. 

16 M A R S 

C E L E B R A T I O N 
DE LA VICTOIRE 

DE LA COMMUNE 
DE PARIS 

Les manifestations préparées par «l'Humanité-
rouge à l'occasion du 104e anniversaire de la 
Commune de Paris (défilé le matin - meeting 
international ouvrier et paysan l'épris midil 
rencontrent un grand enthousiasme. 

D'ores et défi des dirigeants marxistes-léni­
nistes d'Autriche, de Belgique, d'Italie, desPays-
Bas et de Suisse ont annoncé leurs présences au 
meeting international de la Mutualité. 

Le social démocrate Wilson revenait d'une visite 
en URSS ot les dirigeants russes se félicitaient 
bruyamment du nouvel état des rapporls entre eux 
et la Grande Bretagne ! 

Avant 1939, de tels comportements purent être 
conslatés. 

Tandis que sous le déguisement de * touristes» 
untcinquiêmecotonne nazie s'infiltrait an France et 
dans les autres pays d'Europe occidentale, les polit i 
c«nt français, britanniques et autres laissaient faire 
et multipliaient de basses courbettes à Hitler. 

On connaît la suite. 
Aussi, aujourd'hui, devons-nous tout faire pour 

empêcher que cette trahison aux tragiques consé­
quences na te renouvelle : il importe, il urgR qun 
soient dénoncées et combattues sans la moindre 
concession toutesactivités d'infiltration, de subver­
sion, d'espionnage du social-impérialisme russe, sous 
quelques formes et en quelques lieux apparussent-
elles. 

A bas les nouveaux munichois, traîtres à l'indé­
pendance nationale ! 

Unnn des peuples d'Europe contre les deux 
superpuissances et plus spécialement contre ta plus 
dangereuse d'entre elles a l'heure actuelle, le soo.il 
impérialisme Misse 

R E N A U L T 

L a l u t t e de c l a s s e 
s a i g u i s e 

Hier matin lundi, 17 ouvriers étaient mena­
cés (>ar la répression de la direction en raison 
de leurs activités revendicative*. 

A nFrohèe-Intei», le révisionniste Sylvain 
H exposé le point de vue ries dirigeants CtJÏ : 
au lieu d'appeler les 100 000 ouvriers de la 
Régie à la lutte » classe contre c/assc» en ri­
poste aux agressions du patronal et du pou­
voir, ils implorent Dreyfus d'arcepter «la 
négociation*. 

Mais tes travailleur! de Renault ne l'enten­
dent pas de cette oreille réformiste et. déjà, 
au Mans comme ;i Cléon. ils ont engagé la lut-
ré sous diverses formes. Cela suivra probable* 
ment à Boulogne-ltillancourt. I.a seule voie 
efficace qui s'offre aux ouvriers de l'automo­
bile consiste à balayer les directions révision­
nistes des syndicats et à engager le combat, 
dans l'unité à la base et dans l'action, dans le 
respect de la démocratie prolétarienne de 
masse, classe ouvrière eon ire exploiteurs capi-
listes et leurs laquais. 

Ce n'est pas là un point de vue -gauchis­
te*, mais simplement la tactique que préconi­
sait autrefois la C C I elle-même, quand ses 
dirigeants n'avaient pas encore dégénéré dans 
la trahison des principes du marxisme-léninis­
me et du syndicalisme révolutionnaire. 

M Ai \M S o m m e t de l ' O . P . E . P 
La conférence au sommet de l'Organisa­

tion des pays exportateurs de pétrole (OPKPi 
a été préparée à Alger sous la présidence du 
ministre des Affaires Etrangères algérien 
Bouteflika. 

Dans un discours d'ouverture, ce dernier 
a présenté quatre points de principe et de tac­
tique constituant I: position que défendra 
l'OPKP lors de te Conférence mondiale sur 

l'énergie et tes matières premières. I,a France 
propose de tenir une pré-conférence u Paris 
le 7 avril prochain. Dans quel but ? Recon­
naître les justes droits de* pays du Tiers 
Monde ou s'v opposer par de subtiles manoeu­
vres? 

Un sévère affrontement se prépare entre 
ces derniers et la superpuissance ('SA. Mais 
quelle sera l'attitude des pays du Second 
Monde ? 

Hôpital f r a n c o - m u s u l m a n 

L E S T R A V A I L L E U R S E N G A G E N T L A L U T T E 

A l'hôpital l'enco-musulman les l'eveiileuri en­
gagent la lune *ii ries positions datas contre i . . . 
I l ' M i o n vaut ouvrir un nouveau ttrvKede 
nevTotoQ'e en i pompent» de» mfwmtè/es dam icv 
autre* ter vice* .< <>• s que e mangue de personnel ett 
dé|* m.i'ii Alors Que les dirigeant! de la CGT ont 
proposé dei pétitions et un rassemblement demobi 
sateur, la CFOT. des militants de la CGT et des 

non-syndiqués préparent le blocage du service. Pour 
la première lois l'hégémonie révitionnitie su» l'hopi-
tel en combattue C'est te teul moyen pour vaincre. 

Luttons jusqu'au bout. Pat un malade ne doit 
rentre* tant que l'administrai ion ne cédera pas de 
nouvelles infirmières sinon pas d'ouverture de 
services ! 

http://soo.il


CAMBODGE : 
def a/tes toujours plus grandes 

pour les traîtres 

L 'impérialisme américain s'af­
fole. Cela est bien normal, car 'es 
fantoches sous la conduite de 
Lon Nol. subissent depuis le 
1er janvier défaites sur défaites, 
malgré l'aide multiforme qu'ils 
reçoivent de l'extérieur. 

C'est avant tout en comptant 
sur ses propres forces que le 
peuple cambodgien sous la direc­
tion de son GRUNC et du 
FUNK, va de victoires en victoi­
res. C'est bien cela qui fait peur 
aux forces réactionnaires du co 
foniafisme, du néocolonialisme 
et de l'hégémonisme. N'en dé­
plaise au plumitif du « Monde» 
daté du 1er mars, il n'y a pas 

Le 13 mars, à Moscou, à 
l'occasion de la fête des forces 
armées russes, Gretchko, minis­
tre de la -défense*, ainsi que 
d'autres chefs militaires ont in­
sisté sur - /a pttr.trclion à tout 
moment au eombel». 

D'un coié. u é vision nisme 
russe brandit le rm:eau d'olivier 
de la «détente» »: du désarme-
menl pour endormir les peuples 
et notiimment les peuples euro­
péens. De l'autre les faits mon­
trent qu'ils ne cessent d'accélérer 
leurs préparatifs de guerre. 

Ce même jour, le premier vice-

1 t i r large participation inter­
nationale et de nombreuses in­
terventions de haute tenue ont 
assuré le succès exemplaire du 
premier colloque organisé en Bel­
gique par les »Amis de l'Albanie 
nouvelle* sur le thème -Trente 
années de réalisations socialistes 
en Albanie*. 

Présidée par M. Léon-Eli 
Troclct, ministre d'Etat (socla-
listel, professeur honoraire de 
ITniversilé de Bruxelles, la pre-
niieie séance s'est ouverte en 
présence de .laver Malo. ambas­
sadeur de la République Populai­
re d'Albanie à Paris et Bruxelles, 
ainsi que de nombreux diploma­
tes accrédités en Belgique : le 
premier secrétaire de l'Ambassa­
de de la République Populaire de 
Chine accompagné d'un attaché 
culturel chinois, le conseiller 
d'Ambassade Cherfa, représen­
tant l'AIférie, le secrétaire de 
l'Ambassade de Roumanie, le 
secrétaire d'ambassadeOveSvens-
son de Suéde, le représentant 
diplomatique Nikolareas de Grè­
ce, celui d'Italie, M. Ricoveri. 
M. Christian Gruslin, attaché 
de presse, représentait le ministre 

d'aide «chinoise» à mettre en 
paralo'le à l'aide des impérialistes 
américains. C'est tout le peuple 
cambodgien qui est aujourd'hui 
dressé contre les traîtres II a le 
soutien de tous les peuples du 
monde y compris du peuple 
américain. 

A la mi-février, les combat­
tants de libération ont libéré 
tout le district de Thma Puok 
sauf deux positions à Thma 
Puok et à Svay Chek, libérant 
plus de 15 000 habitants du 
joug de la clique Lon Nol. Le 
17 février, les forces armées 

populaires ont libéré le centre 
de le population de Daun Tri 

mtnlstiiï défense russe 
YaMibavsky déclarait dans le 
journal «Krasyaya 7vezda» que 
-les efforts ne doivent pas être 
relâché dans le renlmcement de 
notre défense nationale', ten­
tant alors de justifier la course 
aux armements, il devait ajou-
ler, que c'est pire* que «te* 
adversaires de l't tfZSfl contmuent 
la préparation matérielle pour 
une fttirrre mondiale». 

L'impérialisme de le ut temps 
a essaye de justifier sa pratique 
«des canons et pas de beurre». 
Hitler, en son temps, n'agressa-t-

belge de l'Kdueation Nationale 
et M. Jean Nthon, directeur 
honoraire de l'Ecole Ouvrière 
Supérieure de Belgique, assuma 
Iti présidence alternativement avec 
M. Troclet. 

Parmi les participants au 
colloque, outre les adhérents bel­
ges de l'Association organisatri­
ce, on notait des allemands, de» 
luxembourgeois, des hollandais, 
des travailleurs immigrés et des 
étudiants étrangers originaires de» 
pays du Tiers Mondr d'Afrique 
du Nord (Algérie • l'unisie • 
Maroc)«u d'Afrique noire (Huan-
da nolammenl). 

La délégation de «l'Associa­
tion des Amitiés Franco-Albanai­
se» était conduire par Abraham 
Rehar, professeur à la faculté 
de médecine de Paris, qui fit 
une intervention particulièrement 
appréciée sur la santé publique 
en Albanie socialiste. Notre ca­
marade Jacques Jurquel. invité 
de l'Association «Les Amis de 
l'Albanie nouvelle» participa éga­
lement au colloque, accompagné 
de Claude Lebrun et d'une cama­
rade femme militante de l'Huma­
nité rouge. 

près du lac de Tonte Sap. Un 
bataillon des troupes fantoches 
assiégé par les FAPLNC est pas­
sé du coté du peuple et plus de 
2 000 habitants ont été libérés. 
Le jour suivant, les FAPLNC 
ont libéré le bourg de Kuoy 
Chik Dei 'district de Mating), 
tuant ou blessant 200 ennemis. 
Le 20 février, les FAPLNC ont 
pris d'assaut un tram chargé de 
matériel de guerre et de mar­
chandises allant de Thaïlande à 
Battambang. Le train a été ren­
versé, des centaines de soldats 
fantoches ont été tués ou blessés 
et une grande quantité de maté­
riel de guerre saisie. 

il pas la Tchécoslovaquie, puis la 
Pologne au nom de la «défense 
nationale» ? 

La vérité 'est que l'impéria­
lisme russe . H c roil sans cesse ses 
armements pour le repartage du 
monde dans le cadre de sa rivali­
té avec l'impérialisme américain 
en difficulté. 

Vigilance, donc devant les pré­
paratifs des superpuissances à la 
guerre. E l vigilance devant la 
propagande io||-dlsant «démo 
cratique», mais en réalite démo­
bilisatrice et antimilitariste du 
P«C» F dans l'armée. 

Une journée fut pratiquement 
consacrée aux questions relatives 
à la femme albanaise, el fut mar­
quée par les riches interventions 
d'Elume Vogcl, professeur et di­
rectrice de recherches à l'Insli-
tut de sociologie de Bruxelles. 
Annik Mîske, de l'Institut de 
sociale de Montrouge et Nedret 
HoxLa, nu.:, te de la Cour M 
préme de la République Populai­
re d'Albanie el membre du 
Conseil National de l'Union des 
femmes d'Albanie. 

C'est au président des «Amis 
de l'Albanie nouvelle" André 
Vogel que revint la tâche de 
traiter de la politique internatio­
nale de l'Albanie socialiste. 

Nous rendrons compte du con­
tenu de ce colloque international 
dans le numéro bi-mensuel de 
-.'Humanité rouge> en date du 
6 mars 1975. 

Connaissance concrète, disons 
même scientifique de l'Albanie 
socialiste et amitié sincère et 
profonde avec son peuple et ses 
dirigeants ont incontestablement 
enregistré un large el Important 
succès à l'Université libre de 
Bruxelles, les 28 février et 
1 e r mars 1975. 

Découverte en Islande de 
deux détecteurs sous marins 
soviétiques. 

Selon une information en prove­
nance de Reyjavik et citant des tenc-
tionnaires du gouvernement islandais, 
deux détecteurs sous-manns-soviéti-
ques ont été découverts sut les cotas 
de l'Islande du sud. 

Les deux appareils, gui pèsent 
chacun plus d'une tonne et qui sont 
équipés chacun de 3? hydrophones, 
sont probablement utilisés pour sur­
veiller le mouvement de %ous marins 
et d'autres types de bateaux. 

A T H E N E S : 
Meeting condamnant 
les deux superpuissances. 

Selon l'hebdomadaire grec niât-
kos dromosn, un meeting organisé la 
semaine dfcrniere è Athènes conioin­
ternent par l'Union des Etudiants 
Progressistes et l'Union des Ouvriers 
Progressistes, a manifestée son oppo­
sition énergique è l'intervention des 
deux superpuissance! dam les affaires 
méditerranéennes 

Plus de 2 500 ouvriers, étudiants 
et jeunes gens y uni participé. 

Sur les banderoles suspendues à la 
tribune, on lisait : mVive la solidarité 
antiimpérn'-ite des peuples grec, 
chypriote et turque», *A bas les 
deux superpuissances' et «Toutesles 
flottes étrangères hors de la Méditer 
ranée». 

Les mateurs ont condamné le rôle 
interne des deux superpuissances ei 
ont appelé les peuples grec, chypriote 
et tuique à garder la vigilance devant 
les manœuvres de collesci. Ils ont 
aussi indiqué qu'il ne fallait pas se 
renier d'illusions sur le social-impé­
rialisme soviétique. 

Le rassemblement a adopté des 
motions soutenant la lutte du peuple 
chypriote et du peuple turque. 

T O U L O U S E : 
Meeting organisé par 
nos camarades. 

Le 21 février, 10 personnes ont 
participé au meeting de l'Humanité 
rouge sur le thème ^Situation inter­
nationale, nationale et nos taches: 

Alors qu'en France se tenaient te 
soir de nombreux autres meetings 
de l'Humanité rouge, les camarades 
ont développé l'analyse des marxis­
tes léninistes sur fa situation a'Utffe 
et expliqué qu'elles étaient nns tâches. 
Une camarade ouvrière a démontré 
en s'app'iyant sur son expérience la 
nécessité de combattre les révision­
nistes et de leur arracher la direction 
du mouvement de masse pour les 
conduire au succès. 

Les militants de l'AGEM ei de 
l'AGEG ont décrit l'oppression et la 
lutte de leurs peuples conite l'impé­
rialisme français. 

Les travailleurs de Badin en grève, 
invirés au meeting ont fait le point 
sur leur lutte et appelé à la solidarité. 

Une collecte a été faite pour eux 
et pour l'Humanité rouge quotidien­
ne a la sortie du meeting. 

L E S CHEFS DE FILE MILITAIRE 
DU SOCIAL-IMPERIALISME 

HURLENT AUX PREPARATIFS DE GUERRE 

BRUXELLES : 
plein succès du colloque international sur l'Albanie 

(de notre envoyé spécial • H.R.) Correspondant H.R. 



UN ANCIEN MILITANT LA BATAILLE 
DU COMITE DE DEFENSE DE L'HUMANITE ROUGE 
DES A P P E L E S NOUS ECRIT : QUOTIDIENNE CONTINUE 

J'étais militant au CDA de 
K..., que j'ai quitté il y a un 
mois, aptes avoir lu et discuté 
en réunion centrale la lettre 
que je vous envoie ci-joint. 

Peut-être cette lettre vous sera 
utile comme témoignage d'un 
militant trompé par les gauchis­
tes trotskystes, qui font de l'ac­
tion à outrance, sans en voir les 
conséquences à plus long terme. 
Leur action ne tend pas à reven-

Quelles ont été les bases de dé­
part du CDA ? 

Créer un mouvement anti­
militariste pour dénoncer les bri­
mades, la répression (soldats 
emprisonnés), et le rôle idéolo­
gique de l'armée bourgeoise, le 
dernier point étant loin d'être 
clairdans la plateforme nationale. 

Le CDA étant une organisation 
de masse, quel travail de masse 
a été fait ? 

Le b-auail a été uniquement 
prépare sur deux objectifs depuis 
ta rentrée : un meeting et une 
manifestation. Toutes les réu­
nions depuis quatre mois n'ont 
eu qu'un seul objet .l'activisme. 
Avant de faire tout travail on se 
doit d'établir une ligne politique, 
ce qui est difficile au CDA, celle-
ci étant volontairement floue. 

Quels sont les dangers du CDA 
et des mouvements antimilitaris­
tes actuels ? 

Le CDA travaille uniquement 
à énumérer certaines revendica­
tions, sans prendre réellement 
position. 

Le CDA n'analyse pas les 
conséquences de ses actions qui 
sont à mon avis celles-ci : 

• l'armée de métier, qui est 
un renforcement de l'appareil 
d'Etat, menant droit à une dic­
tature fasciste. 

• Etant donné la conjoncture 
internationale et les menaces de 
guerre que constituent les deux 
superpuissances USA et URSS, 
je pense que te problème de 
l'indépendance nationale et donc 
de la défense nationale est très 
important. Un exempte : au 
Portugal la flotte U.S. et la flotte 
russe ressèrent mutuellement 
l'étau sur le pays. 

• A quoi peuvent aboutir en 
France les mouvements anti: 

militaristes actuels ? Ce mot 
d'ordre des CAM «On ne réforme 
pas l'armée, on la détruit» est 
bien significatif. 

Rapport organisateurs politiques, 
organisateurs de masse. 

Depuis six mois que je suis au 
CDA de B..., j'ai voulu essayer 
de faire partager mes opinions 
par le moyen normal, qui est 
celui de la discussion. Mais ce 
moyen m'a toujours été refusé, 
car au CDA, la discussion est 
acceptée à partir du moment ou 
l'on ne dépasse pas les limites 
autorisées par ta «Ligue Com­
muniste Révolutionnaire». 

diquer un apprentissage des ar­
mes, mais sert surtout à démobi­
liser les masses et à instaurer une 
armée de métier. 

Il faut démasquer les révision­
nistes et leurs larbins trotskystes, 
qui sous prétexte de revendica­
tions "démocratiques» trompe 
le prolétariat, le désarme face 
aux visées expansionnistes du 
social-impérialisme russe. 

Certaines organisations poli­
tiques et notamment la LCR sont 
à l'origine de la créa lion du 
CDA national. Vu le ton agressif 
de certains membres de cette or­
ganisation, j'en viens à me poser 
deux questions : 

— La LCR ne grignote-t-elle pas 
des militants pour renforcer son 
organisation ? 

• Ne tient-elle pas à créer une 
branche antimilitariste partie 
prenante de la LCR ? 

... Bien sur, il est certain qu'il 
faut être solidaire des soldats 
emprisonnés, qu'il faut dénoncer 
les brimades, mais cela n'est 
qu'un des aspects du problème. 
L'autre, sans doute, le plus im­
portant est de parler de l'instau­
ration possible d'une armée de 
métier et de montrer les dangers 
de guerre possible entre l'impé­
rialisme américain et le social-
impérialisme russe. 

Mots d'ordres. 
Contrairement aux mots d'or­

dres antimilitaristes du CDA qui 
tendent sérieusement à désarmer 
le peuple (Liberté d'objection de 
conscience et d'insoumission, 
et réduction massive du temps 
de service/ et de ceux des révi­
sionnistes qui vont dans le même 
sens (Ras-le-casque, service à six 
mois, etc.). 

Il faut au contraire réclamer : 
— Instruction militaire pour la 

classe ouvrière et pour le peuple 
dans le cadre du service militaire. 

— Combattons l'armée de mé­
tier. 

— Non. à la manipulation ré­
formiste et révisionniste, anti­
militariste f 

— Combattons l'oppression 
subif par les soldats. 

ABONNEMENT 

Le I e ' mars est passé, nous 
avons recueilli le 28 février au 
soir : 169 850,60 F. Cette som­
me n'atteint pas les 20 millions 
que nous nous étions fixé. Il 
manque encore 3 millions. 

Cependant, loin d'être pessi­
miste, nous pouvons dire que 
c'est une grande victoire pour 
l'Humanité rouge quotidienne. 
Nous sommes d'autant p.us 
enthousiaste, malgré nos insuf-
lisantes techniques encore nom­
breuses, que la souscription a at­
teint presque 1 million par jour 
à la fin de la semaine, et qu'ainsi 
notre premier objectif financier 
le sera bientôt. 

La bataille continue plus que 
jamais I C'est une bataille idéo-
logique et politique. Chaque 
ouvrier, paysan et autre travail­
leur est concerné par notre jour­
nal. Et cela, d'autant plus dans 
cette période, excellente tant sur 
le plan national,qu'international. 

Voici le texte intégral de lécli-
torial du NO 1 de la Jeune Garde 
qui est leur organe : 

«Les Jeunesses Communistes 
Marxistes-Léninistes viennent de 
se créer à Marseille. Cette orga­
nisation de masse regroupe sur te 
front de la jeunesse les commu­
nistes marxistes-léninistes et les 
sympathisants du marxisme-léni­
nisme. Dès sa création, elle a 
choisi de se placer sous la direc­
tion du seul parti authentique-
ment communiste, les commu­
nistes marxistes-léninistes de 

Le quotidien est une arme 
ascérée pour le développement 
de l'agitation et de la propagande 
des communistes marxistes-léni­
nistes de France. 

Nos efforts, nos initiatives 
multiples no font donc que 
commencer. 

Pour ce qui est des échéances 
financières de 20 millions pour le 
1 e r mars dont nous avons parler, 
nous pouvons d'ores et déjà dire 
que nous pouvons les régler. Cela 
du fait que nous avons reçu de 
nombreux abonnements qui ont 
apporté le complément aux 
17 millions reçus dès vendredi 
28 février. 

Camarades, amis lecteurs, mo­
bilisons nous dès ce début de 
mois pour remporter de nouvelles 
victoires. 

Envoyez-nous vos suggestions, 
critiques, articles ainsi que votre 
soutien financier. 

hrance regroupés autour de 
l'Humanité rouge. 

Le but des JCML est, au coté 
de la classe ouvrière et de son 
avant-garde les communiste.; 
marxistes-léninistes de France, 
d'abattre la dictature de la bour­
geoisie, de lutter pour fa révolu­
tion prolétarienne et l'instaura­
tion de la dictature du proléta­
riat, du socialisme. 

Les JCML affirment que la 
lutte pour la révolution prolé­
tarienne est indissociable de cel­
le pour l'indépendance nationale, 
contre l'impérialisme US et le 
social-impérialisme d'URSS. De 
fa même façon, les JCML affir­
ment que ta lutte contre les traî­
tres à la révolution, les révision­
nistes du P«C»F, est indispensa­
ble car ils sont l'obstacle princi­
pal, dans la classe ouvrière, à la 
révolution prolétarienne, du fait 
qu'ils ont abandonné et trahi le 
marxisme-léninisme. De lit même 
façon ils sont l'ennemi du mou­
vement de la jeunesse». 

On trouvera dans ce premier 
numéro au sommaire : 

— Contribution a l'analyse 
du mouvement de la jeunesse ; 

— La réforme Haby-Scisson ; 
— La Méditerranée aux peu 

pies de la Méditerranée. 

Dans une première étape nous ne publierons l'Humanité 
rouge que trois fois par semaine, étape de lancement durant 
laquelle nocs maintiendrons la publication d'un bimensuel. 

(Ecrire en MAJUSCULES s v . p l 
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M A R S E I L L E : 
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aux Cycles Peugeot 
de Beaulieu-Mandeure 

A l'action contre le chômage 
Déjà la semaine dernière, les 

ouvriers des Cycles étaient infor­
més de 2 fours de chômage les 
27 et 28 février. 

La colère monte quand les 
ouvriers apprennent dans le tor­
chon patronal que ces deux fours 
seront retenus sur la paie de 
février et qu'ils ne seront payés 
qu'à 50 %, plus tard, à une date 
indéterminée. 

Lundi 24, réunion syndicats-
direction, personne n'est infor­
mé. Mardi, toujours rien d'orga­
nisé, les travailleurs discutent, 
le mécontentement augmente 
contre le patron, contre les diri­
geants syndicaux. Mercredi matin 
8h 30, les syndicats appellent 
dans un tract à un meeting à 
Wh. Plus de 800 travailleurs se 
regroupent dans la cour de l'usi­
ne et scandent les mots d'ordre 
«non au chômage ! Peugeot doit 
payer, indemnisation à 100% » / 
nous voulons défiler dans l'usine 
avec des banderol/es, mais les 
dirigeants syndicaux nous entrai-
nant dans la rue. La manifesta­
tion enthousiaste se dirige vers 
les bureaux dans lesquels elle 
s'engouffre en criant «Non au 
chômage». La direction ne veut 
rien savoir. Un dirigeant syndical 

appelle au calme, puis à sortir 
dans la cour, il est abondamment 
sifflé. 

Il est certain que nous aur ons 
pu bloquer dans tes bureaux la 
délégation patronale comme le 
désirait la majorité des travail­
leurs et attendre là l'arrivée de 
l'équipe de l'après-midi afin de 
faire l'unité entre les deux équi­
pes qui se voient difficilement. 
Il n'en est pas question. A midi 
les dirigeants syndicaux appellent 
à revenir dans une heure, parce 
que les travailleurs voudraient 
aller toucher leur paye et déjeu­
ner f Voilà commen t on sabote 
l'unité I 

14 heures, les doubleurs de 
l'après-midi tiennent un meeting. 
Près de 1 000 personnes se ras­
semblent, tous sont déjà au cou­
rant de la manifestation du matin 
et la combativité est si grande 
que le responsable CFDT appelle 
à défiler dans tes ateliers à la 
demande de toute l'assemblée. 
En fin d'après-midi, nous serons 
plus de 2 000 à nous quitter 
après avoir exigé un tract syndi­
cal pour lundi matin appelant 
à la grève avec occupatinn f 

A l'action contre le chômage 
«classe contre classe» I 

S a l a i s o n s J a i n 
à P l e y b e n (F in i s tè re ) 

grève depuis le 9 décembre 

Leurs revendications : aug­
mentation de Î50 F par mois, 
égale, pour tous ; application 
immédiate de la convention col­
lective ; 1 500 F de prime de 
fin d'année. 

Le salaire mensuel de ces 
ouvriers qualifiés a été, en 1974, 
de 1 650 F net pour 50 heures 
de travail par semaine jusque 
juillet, 45H 3/4 à partir d'août. 

Les négociations sont bloquées 
depuis le 10 janvier : le directeur 
est malade («raisons de santé»/, 
ce qui ne l'empêche pas, le 
18 janvier d'expédier à chaque 
gréviste une lettre de licencie­
ment. 

Quant aux pouvoirs publics, 
ils n'ont pas le temps d'étudier 
ce problème... Il est vrai que les 
salaisons Jain sont une petite 
entreprise : 14 ouvriers f 

Les grévistes sont syndiqués 
CFDT. Mais leur syndicat fait 
traîner le conflit. Ils déplorent 
le manque de *sérieux» du per­
manent départemental CFDT. 
Un exemple : il devait participer 
mercredi 19 février, à la réunion 
des comités de soutien ; or il 
n'est pas venu et ne s'est pas 
excusé. Réflexion d'un gréviste : 

«C'est quand même incroyable 
qu'il ne soit pas là !». 

Les ouvriers ont compris, dans 
cette lutte, qu'ils devaient comp­
ter avant tout sur leurs propres 
forces. Tout au long du conflit, 
ils ont entrepris diverses formes 
d'action : blocage de camions, 
à l'entrée ou à la sortie de l'usi­
ne,abattage clandestin des porcs, 
fabrication de paté, jambon, 
saucisson, vendus par les comités 
de soutien. 

Autre forme d'action entre­
prise par '"SygrèvUtes : campagnes 
d'information afin d'obtenir te 
soutien des travailleurs de la 
région. Effectivement, le -seul 
soutien actif est celui des comi­
tés de soutien constitués dans 
plusieurs villes du Finistère et 
des Cotes-du-Nord. La CGT est 
absente de ces comités. 

Il est à noter que c'est la 
première grève à Pleyben depuis 
1936. 

Les ouvriers en lutte à Pley­
ben, soutenus'par les travailleurs 
de la région, doivent faire céder 
leur patron. 

CDHR Centre Bretagne. 

M a r s e i l l e 
LA VI SI SI TE DE GISCARD 
CHEZ LES TRAVAILLEURS 

IMMIGRES 
Il y a des gens comme les 

révisionnistes et tes trotskystes 
qui hurlent en toutes occasions 
contre l'activité de Giscard d'Es-
taing. Nous savons, quant à 
nous, quelle classe sert le prési­
dent de la République, la bour­
geoisie capitaliste monopoliste. 

Mais, dans le cadre de la situa­
tion mondiale actuelle caractéri­
sée par les menaces de guerre et 
d'hégémonie des deux superpuis­
sances, le matérialisme dialecti­
que nous conduit à nous féliciter 
de tout ce qui peut intervenir 
en faveur du Tiers Monde. 

Aussi voyons-nous dans la 
démarche de Giscard d'Estaing 
à Marseille celle du second mon­
de enfin contraint de respecter 
le Tiers Monde. Faisons-nous 
confiance aveuglément aux pro­
messes qu'il a faites ? Non point. 

D'ailleurs nous dénonçons 
avec force qu'au lendemain de 
ce voyage, des policiers en 
soient encore à frapper sans 
sommation des ressortissants al­
gériens, comme dans le cas de 
Maitre Benhachenou. La lutte 
contre le banditisme ne peut 

nullement justifier de tels actes 
racistes. 

Nous jugerons la sincérité des 
promesses faites à Marseille une 
fois leurs réalisations tenues. 

En ce sens toutefois, nous 
comprenons parfaitement la réac­
tion à la fois prudente et intéres­
sée de nos frères algériens, 
notamment de «l'Amicale des 
Algériens en Europe», qui a 
déclaré : 

«... Nous espérons que cette 
visite se traduira bientôt par une 
réelle amélioration des conditions 
de vie des travailleurs émigrés 
algériens. 

Il s'agit d'une initiative excep­
tionnelle de la part d'un chef 
d'Etat français...» 

Par leur soutien constant à 
la juste lutte contre le racisme 
et la xénophobie et aux légitimes 
revendications des travailleurs 
algériens, il appartient aux mar­
xistes-léninistes de France d'agir 
pour que les promesses du chef 
d'Etat français ne s'envolent pas 
au gré du mistral, mais se trans­
forment en réalités concrètes. 

NICE 
OCCUPATION D U C . E . S . L E S MOULINS PAR D E S 
P A R E N T S D ' E L E V E S 

75% desélèv • ' 7 n a -tuellementl 
sont logés dans des préfabriqués. L'an 
dernier un préfabriqué a brûlé par­
tiellement et un poêle a explosé. 
Cette année, un plafond s'est effon -
dré un jour de pluie, un tableau s'est 
décroché du mur. 

Aucune installation contra la cha -
leur,le froid, le bruit. Pas d'électricité 
bien souvent. Il -faut dire que ce 
CES dessert une cité ouvrière où 
logent plus de 3 000 familles de 
travailleurs. Dans les beaux quartiers 
de Nice on ne voit pas pareille insa­
lubrité. 

Devant cet état de fait 200 parents 
réunis en assemblée uénérale ont pro­

posé deux jours d'occupation du CES 
afin de le faire visiter par les autres 
travailleurs, afin qu'un mouvement 
de masse se développe pour exiger 
la construction d'un CES en dur. 

N.B. : à noter l'attitude du 
P«C»F local qui ne se manifeste 
guère d'habitude et qui là a sorti 
un tract (c'est un événement) parlant 
du CES pour récupérer la volonté 
de lutte des parents el les entraîner 
dans une manifestation pour le pro­
gramme commun défunt. 

Les travailleurs des Moulins n'ac­
cepteront pas ces menées récupé­
ratrices. 

Correspondant N.R. 

ROUEN 
Le 26 février s'est tenu un meeting 

H.R. à la Faculté sur le thème 
«les marxistes-léninistes, l'indépen­
dance AM Q"ale 9t l'armée». Après 
l'exposé de notre ligne, la discussion 
s'est engagée avec l'auditoire et a 
permis de nffuter Jes arguments falla­

cieux des antimilitaristes trotskystes 
qui font le jeu des révisionnistes fran­
çais et du social-impérialisme. 

Un nouveau meeting est prévu le 
7 mars sur le thème «Ce que veulent 
les marxistes-léninistes». 

Correspondant H8 Rouen 

P R E M I E R B I L A N SUR H.R. QUOTID IEN : 
Dimanche 9 mars à 9 H à notre siège central. 
Entrée sur présentation de la convocation individuelle 
adressée aux C.D.H.R. 
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